
PATINUIR A ROULETTES
“ ROYAL.”

pour sa part il conna une per
sonne qui consentirait - payer $500 
pour obtenir un tel prh ège. Après 
discussion, l’écheviti ht-rry pre» 
s- nte un amendement oiir rèfér r 
la question au comité ts marchés 
et le ditlérend est v lé dans ce 
sens, les échevins G rdon, Cox, 
Brown, O’Leary et O J »efe votant 
contre.

Le rapqort du comiU les travaux 
est alors lu et adopté.

L'échevm Duroch^r amande en
suite au conseil qu’u plan de la 
distribution des lampe* électriques 
•lacs le quartier Otlav i soit pre 
paré, car il est sous impression 
que ce quartier n’a pas a juste pari 
dans l’ec’airage de la v e. Après 
division, le conseil deci e de ne pas 
faire préparer de plan « cause des 
dépenses assez élevés i ue cela né 
cessiterait.

L’echevin Greene, ; 
l’échevin Cherry, fait 
ce conseil est d’avis que le quartier 
Wellington soit divise en deux 
parties distinctes pai la rue Bank, 
r-t qu’une demande à cet effet soit 
adressée au .ieutenant-gouvei neur 
en conseil.

A l’appui de sa motion, il dit 
que le quartier Wellington a droit 
a cette division au triple point de 
vue de l’évaluation municipale, d" 
.’étendue et de la population. L’éva
luation tot de d la ville s’élève à 
environ $12,000,000 dont $6,000 000 
dan- le quartier Welling on. Su 
1755 acres de terre que couvre Ot
tawa, le quartier We.lmgton eu 

îferme 627 à lui seul, et end" 
sur une population totale de 32.857 
âmes, 10,3o8 se trouvent dans ce 
quartier.

L’échevin Laverdure e-4 d’opi
nion que le quartier W-i'.ingioul 
reçoit actuellement sa juste pan 
des argents de la municipalité, et 
il s’oppose à la division projetée.

L’ech;vin Desjardins dit qu’à 
l’est du Canal Rideau il y a 18,00ü 
âmes représentées par 9 échev.ns et 
à l’ouest 1*2,000 représentées par 6 
échevins. Il est d'avis que la re- 
prèsentalion bâsée sur la popula
tion est le meilleur système a sui
vre. S'il y a injustice quelque part 
ce n’est qu’entre 1 s quartiers Vie 
tona et Wellington. Après une 
longue discussion, à laquelle pri 
rem part Ls èch-vms Cherry, 
Brow i, OKe fe, Hen. y, Cox et 
O’Leary la motion est rejetée par le 
vote suivant :

Pour—Les échevins Gordon, 
Hutchis n, Dalglish, Cherry, Cox, 
Greene et Whihans—7

Contre—Les échevins Duroctvr, 
Laverdure, Heney, Desjardins, 
O Keefe, O’Leary, Germa.n et 
Brown—8.

Sur motion de l’échevin Cox, 
secondée par l’échevin Heney, il 
est résolu de nommer un comité 
special composé des échevins Hut 
chiso », Cox, Brown, O Keefe et 
Desjardins, avec ordre de préparer 
un rapport sur la redivision des 
quartiers de la ville.

Cette motion est adoptée par le 
voie suivant :

Pour—Les échevins Hutchison, 
Dalglish, Cox, Greene, Brown, 
O’Leary, Whillans, Heney, Ger 
mam et O’Keefe -10.

Contre—Gordon, Cherry, Laver
dure, Desjardins et D.irocher—5

Il s’élève ensn te une chaude dis
cussion au sujet de la lettre de ai. 
Ira Morgan, sur proposition de 
l’ecnevin Blown aux fins d envoyer 
un comité à Toronto pour régler 
la question d’abolition des barrières 
de péages ; mais, l’heure d’ajourner 
la séance étant arrivée, aucune de 
cision n’a pu être prise à cet égard.

Nous regrettons d’apprendre que 
le Dr Tassé, ancien député du comté 
de Jacques Cartier, est sérieuse
ment malade à sa nouvelle rési 
dence, 25, rue St Edouard, Mont 
rèal. Il soulfre d’une hydropisie qui 
a pris le caractère le plus alarmant 
au point qu’on a dû lui administrer 
hier les derniers sacrements.

LE CANADA

PROGRAMME DE LA SEMAINE:Ottawa et Hull, 3 Février 1886 D. GARDNER et fie.,

Vente Annnelle D’Inventaire
Attraits extraordinaires.

Grande matinée ch iqu* nprèt midi oette 
semaine; h tirait sans rivaux et bonneLA SOCIÉTÉ DK COLONISATION 

DU LAC TÉMISCAMINGIJK
musique.

Mardi s ir—Course entre les fameux 
rameurs Wallace Ros< ei Fred. Piaietod.

Mercredi soir—c.o rse ie leux mi le-; 
amie Ross t I* dsl d. Concert de < hoix 
i ar la fanfare des Ga-des au grand oo >•- 
plet.

Comme nous l’avons annoncé, la 
Société do Colonisation du lac Te- 
miscannngue a procédé hier so r, 
au collège d’Uttawa, a l’élection de 
ses directeurs pour l’année 1886.

Voici le résultat obtenu :
R. Père Gendreau, président, ré-

De La Minerve :
Un statisticien a déclaré que l’ar 

tide de trois colonnes publié par
I Elmdard au sujet de l’assemblée 
de St Jérôme, ne contenait que 
763 mots injurieux à l’adresse de 
l’honorab.e M. Chapleau. C’est un 
chitire médiocre, fort inferieur à 
la moyenne ordinaire. Le séna eur 
Trudel, qui prrlique si r ligieuse- 
ment le divin precepte de la cha
rité évangélique, a d’ordinaire l’in
vective beaucoup p us puissante.
II était sans doute mal disposé o 
ce jour-là, ce qui expliquerait sa 
fai niasse relative.

----- DES MARCHANDISES-----Jeudi soir — W i lace Ross et Fred 
Plai< e i ap, araitr ni dans une course de 
2 milles.

Vendredi pot—Cinqu;ème par'le de po
lo ei.t e les Vie ona et les Royale po r 
tnre de ch .eipioi;

Same H suir—Grande soirée—Venez de 
bonne heure—Grands atu aits—Courses,

VALANT 75,000.00
SERONT VENDUES A L'ENCAN.

élu. vt-
P. H. Chabot, vice-président, ré G ande soi ré * comj.limen'aire A béné

fice pour MAS riennie le 10 courant.
Grand carnaval costu.n , militaire, etc., 

le 1 > courant.

PRIX:econdé par 
-n ,tion q ie

élu.
Etoffes à robe 12, 20, 30cK, vendues K, 13 < t 20cl.s.
Rhmrlles 2 30, 35c (s, vendu** 13. ?'» et 30c t s
Twtied 75cts, $1.00, $1.25, $1 50, vendus 50, 75, 95r.ts. «*t $1.00
Maijteaux pour dam*s, $5 00, $7.00, $9.00, v *ndus $3.00,$400 et $6.

R. Père Poitras, A. Benoit, C. 
Desjardins, F. R. E. Campeau, A. 
Laperriere, directeurs, réélus.

M. L.,Olivieu\secrétaire-trésorier, 
est continué en charge.

N^is donnerons demain un rap 
port détaillé et officiel de toutes les 
délibérations de la soirée.

A. S HENNIR,
G'-rant.

(ourses Annuelles
D’vTTAWA.

TOUT L’ASSORT AIENT EST VENDU A SACRIFICE 
EN PRO FORT I iN.

50 pièces de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 
velours de coton noir et toutes les autres marchandises.

Le Canadien dit :
La rumeur mise en « irculation 

que M. Tarte serait appelé au sénat 
est absolument dénuée de vérité. 
Notre directeur a béai.coup de res
pect pour la chamb-e des lords, 
mais tous ceux qui le connaissent 
admettront que son tempérament 
ne le pousse pas vers les sphères 
sereines où délibèrent les anciens 
de la nation.

Nous sommes sûr que le uouv^r- 
uement n’a pas songé à off ir à M 
Tarte un siège de sénateur et nous 
sommes également sûr que M. Tar
te n’en accepterait par un mainte
nant.

PKOUK 9I1HK.
Si l'on se com rme à ou es les condi

tions plus de $40 i sont garanties à tout 
hevai qi i gagn-ra .es courtes Nos. 2 et 6 

en oms d 2.30.
1er j ur, 10 f«mer—No. 1, $225 disse 

2.38 >ur piste d’ te $125, $50, $30, $M.
No. 2. $30 ». Classe 2 28 sur pi te d’hi

ver. $150. $75. $45 $ 0.
Da is .a couise No. 2, $180 seront don

nées au prem er arrivant ni cinq chevaux 
parlent Qk si le vai . ue r ne parcourt pas 
U piste en moins de 2.30 chaque fois.

2e jour, 11 fô rier—No 3. Bourse de la 
Puissance d- $225. Classe 2 4> sur pi-t 
d’éle, 1 s chevaux devâ .1 être la ..ropritié 
d p is le 1er juillet f8^5 de personnes qui 
résident au Canada. $125, $50, $30, $20.

No 4. heservé v
3e our, 12 février—No. 5 $225. C asse 

2 32 sur piste d’eté. $125, $.0, i 0 $20.
N i. 6, $4 i0. Tous chevaux iro t ur? ou 

allai l’amble. $ UO, $100, $60, $40.
$250 seront dfonn-*es au premier arri

vant - ans le No 6 si ci q chevaux patient 
et si le vainque ur parcourt la piste en 
moins de 2 30 ch a ue fois.

4 jour 13 fe rier.—No. 7 Ouverte à 
mus chic . • déposant un enjeu de $15, 
av.-c $50 addiii mn il s. (Gratuite 
tous ch vaux bat.us dans deux courses 
ans gu g er une pl*c •.) Ouverte aux 

ch vaux qui ontpris part aux cours- s amé- 
litures sans gagne une bomse de $75.55 
p.o.. 30 u.c. 15 p.c.

No. 8, $225. Tous chevauv trotteurs 
ou allant 1 ambl \ Course de 5 milles. 
$150, $50. $3U $20.

C'est uni* oceadon exceptionnelle po ir faire des achats, 
une occasion sans précédent dans Ottawa.LES FAITS DU JOUR

La rougeole fait de nombreus s 
victimes a la Baie St Paul. La Vente commence le 4 Janvier,

ET NK SE CONTINUEE QU’UN MOIS.
rei

M. Gladstone a eu une entrevue 
avec lord Salisbury hier. CONDITIONS : Argent comptant; venez de bonne 

heure.
On rapporte que le secrétaire 

d'Etat Bayard n’a pas l'intention de 
donner »a démission.

D. GARDNER & CIR.,
66 et 6s Rue Sparks.Plusieurs constables et officiers 

de police de Montréal ont visité ces 
jours derniers, à l’Ile Bizard, la 
maison d’un nommé Dufresne que 
l’on disait hantée par le diable en 
personne.

Après recherches et perquisitions, 
ils ont découvert que sa majesté 
satanique a été tout simplement 
l’objet de calomnies atroces en cette 
occurrence, et que le grand coupa 
ble n’est autre qu’un lit à ressorts 
trop sensibles, lequel lance par 
terre les oreille *s ou dérange les 
couvertures, dès l’instant que la 
p rsonne qui y est couché s’appuie 
spécialement sur certaines parties 
du mécanisme.

Une femme de 45 ans du nom de 
Marie Lajoie est morte subitement 
à Montréal hier.

The Record, une nouvelle feuille 
liberale, doit paraître à Québec 
aujourd’hui.

Mgr l’archevêque Tascher au 
vient de lancer un man lement sur 
le jubile de 188*’>

Presque toute la partie commer
ciale de la ville de Brown wood, 
T xas, a é'é la proie des flammes 
hier.

VESTE LXTRAORDIMIRE V )
DB

Le soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDEAU
Porto voisine du magasin de quincaille

rie de M. BIRKETT. le Fonds de Banque- 
route de L L. A. GRISON, acheté à

WOODCOCK.
La vente, finale des mar

chandées d’hiver 471 dans la $
QU'IL VENDRA AE. fi. LAVERDURE COMMENCE CE MA’"IN. mmm réductions.Dimanche prochain, un Te Deum 

sera chanté en l’égiis.e St Roch de 
Québec pour rendie grâces au Cirl 
de la préservation providentielle de 
cet édifice lors du grand incendie 
de 1866.

Chapeaux en feutre........
Tuques de fantaisie ..........

...25c. chique 

...25c. chaque 
Bonnets en laine fTom U’Shanters.) 25c.

MAGASIN GÉNÉRAL Dt SÛTLE8 MARCHANDISES DB MOOR 
seront sacrifiées au prix coûtmt.
Etoile-; à Hobes, à ra ûli * prix,

Tw eds, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

FERRONNERIECONSUL DK VILLE

Chapeaux garnis,Lundi soir, à l’heure ordinaire, 
a eu ueu la première assemblée 
des membre s du con eil municipal 
d’Uttawa pour l’anuee tti86

Etaient prè-enes : Sun Honneur 
le maire McDougall et les echevius 
Gordon, Hutcùiiison, Da ghsh, 
Uh-rry, Cux, Gre-n, Brown, Wtnl 
ians, O’Leary, Heney, Germain, 
U Keefe, Desjardins, Laverdure it 
Durocher.

Une lettre du colonel Otter, de
mandant au cousril la souscription 
ordinaire de $IU en faveur de i’As 
sociation de Tir de Toronto, est lue 

des finances.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

Ouills, Clous. Câble, Chaîne.
-El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,
JE te.

Comme par le passé un assoi 1 
meut complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 7i Rue WILLIAM

8 lbs de thé Japon pour $1.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

à moitié prix

Manhaux vendus p:ur '|,0 de livaleurMarchandises da fantaisie en laine,
à moitié prixAvant-hier, l’honorable M. Oui

met, surintendant de l’instruction 
publique pour la province de Qué
bec, a été l’objet d’une démonstra
tion on ne peut plus amicale et 
flatteuse de la part de ses subalter
nes, qui lui ont présenté une ma
gnifique adresse à l’occasion du 
dixième anniversaire de sa nomina-

Un département de première classe, pour 
la confection des llobos,soucia survei lance 
de Mlle. Breen, la couturière par 
lence d Ottawa, est attaché à l’établisiu-

Oiseaux et plumage» de fantaisie,
à moitié prix

Carré de belle soie,
à moitié prix

A. BLAIS,
NO 113 SUE RIDEAU,

(2eme purty du coin de ta Ru

■m vitrine», re
marquez ne» prix et faite» 
va» achat»

«B. Tey

e Willfim.)
An

DIPIITIIKUIVKNo. 39 me Sparks 
Dite A. McDonald.

tion —- ou —
L’honorable M. Ouimet fait hon

neur à son pays et à sa i ace. Cha
cun le sait.

r t releree au comité
Le greffier donne aussi lecture 

d’une missive de M. Ira Morgan, 
da s laque le il annonce qu'il a ete 
charge ainsi que M. R. Cummings, 
par le uOuseil du comte de Carleum 
d’entrer eu pourpar.ers avec le» 
membies du conseil d'Ottawa au 
sujet de ’abolition des barrières 
de péages sur les roules qui con
duisent de 'a ville à d’aut.es cen
tres cans l’Ontario.

Un rapport du comité des finan
ces recommandant le paiement des 
d.ffereuts comptes mensuels, est lu 
et adopte, aiusi que celui du cornue 
des marches qui se deciare favora- 
Dle à l'installation d’uu nouvel étal 
de boucher daus la rue Maria. L’e
chevin Lherry fait remarquer à ce 
sujet que si le droit d’eiabnr l’eial 
en /juestion tsi accorde, il deman
dera que la chose se lasse par sou 
mission

ANTI-DIPtiHTttERIIQUK
Spécifique contre la Diphthèrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’etu meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes

LES ARTICLES DBSAux Contraeteurs et Autres. MODES NOUVELLESL’honorable .^sénateur Robitaille 
et M. Riopel, M. P., so;;L venus à 
Ottawa pour demander au gouver
nement de venir en aide aux lâ
cheurs de Guspé et de Bon aven
ture, qui courent le risque de mou 
rir de faim par la suite de la faillite 
de la ma.son Robin.

Le gouvernement a promis de 
prendre immédiatement les mesu 
res nécessaires pour empêcher une 
famine.

Le gouvernement provincial a 
aussi promis de leur fournir des 
vivres. Dix mille pêcheurs sont 
actuellement sans ouvrage.

A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez de» chassis, portes, persiennes, 
lades, bois à finir puur maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

1*00*
LA D1PHTUKK1G VAINCUS!NOELMADAME DUVAL Aux ravages de cette maladie terri oie 
et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix tonnées de succès constants, 
et des cenuunde certiticats adressés à 
l’inventeur par des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’efllc cita vrai
ment étonnant de ce remè le.

Préparé par le

SONT 1N8URPASSABLBS.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour lee fé«es du Jear de l’An.WOODLANDLe télégraphe noua a appoilé la
nouvelle de la mort de madame No. 38, ROD BDSSDRBR 
Duval, veuve du j ig -en chef Du 
val, arrivée à Québec p ndant la 
nuit de sam di à dimanche.

Madame Duval, née mademoi
selle Adeiaïle Dubuc, était la fine 
de l’un des principaux négociants 
de Québec. Ce tut eu 1848 qu’elle 
épousa l'ancien juge en chef de 
Quebec, uu homme qui a été l’hon- 
neur du barreau et de la magistra- 

publique, ai tendu que ture du pays.

M. »tn.il..x BXXATure Mata I— X#M.err»M*a«e t emériwn certain., r—Mt r«.*rel.

Maison de Modes Parisienne
5*1 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de ia rue York, 
î octobre 1885

iPrès du bassin du Canal.)

James B. Bowes DR. N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

1.

AROHITBOTB
Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
ROE SPARKS.

Ottawa, 16 rit 1885

A LOUER Pii* : 50ots. la bouteille. Bn rente eàes 
le» pharmaciens.

BN DUn magnifique logement, tu Ne. 88 rue 
Cathctrt bossesf-ion Immédiate.

Four i formations s'adraa»er au No. 92, 
rue Cathctrt.

K POT CHEZ
klzeah alakie,

-71 Rue Bol to a, Ottawa.
jaillleSS 4

RtstovVala et émm» la ^alMaaeaNon* attirant l’Bteeetâee Si mur la
BURFAi i PRINCIPAL. lSll R "F SPARKS OTTAWAHEMOR.R HOiDES —HANNUM’S BENATI-vF. LE SEUL REMEDE.

EtBON

ABOSNLMKinr ANX05CU

LE CANADA•3.00 Prcnièr* Insertion, w 11*04-. .taeta
Tou» lu lours................
Trois toi» n*r semaine....
,Tne foi* |* eritutine.......

e.asPour six mois.

Pour quatre m

Avis «le Nnissanoe, Mariture 'u 

Décès . ..................
Pour les annonces 1 lonrr 

oon-litions S|»éoiiUec.

Edition Hebdomadaire

JOURNAL QUOTIDIENPour l’année-
Payable d’avance.

%
•‘RELIGI )N K T PATlîTE" LA WlM M RIBI.ICITÉ,LOUIS LlSSIEB, Rédacteur I’i0|irl«afcr
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Ottawa, Cfcuebic
ET MUETüEAl.

. |l ! Il h 'Il
S 5° 5^ 5 .g

p.ra. m.
4 25 32
p.m. m.
8 30 00

6 30 30

aiaae Ottawa.... 

.itr.à Montréal... 

Àrr. à Québec....

LE BEPOS UES FATIGUES

Vous qui êti s fatigués, insou- 
fiav.tf. gnr •: espérances qui sont 

Si vousfrez ri'qrenez cou.iage.
-tt-z des douleurs indicible 

même la moit, 
soyez sans m .riétude. Celle pré
paration presque miraculeuse con 

des Eals-Lmis comme Kidney 
Wort a main -enant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri
son de toutes.les maladies des 
rains et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

su pp

nue

PETITE GAZETTE

Chez M. Laurent Duhamel vous 
gourerez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel rem- rcie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encc raye ment 
qs’on lui a acco dé .u’â ce jour. 
Une visite ts1 resqr ctueusenaent 
soliK'itée

Sirop des Enfants du l)r Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et. H. F. Mai U rty, Ottawa 

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, umpi oyez les Pillules de Noix 
Longues il' McGalh Prix 25c. la 

En vente chez C U Dacier,boite.
F et. H tfar.Carty Ottawa.

iEmande un agent resident 
dans chaque village, vill et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
vent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi non. Ni feu ni 
pouvoir ne sont r*. quit-. J*ailes dans 
toutes b s dimeusious depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hotels, labnques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 

1 The Canadian Air Cas Machine 
Oanufact;:riug Co., 115 rue haint- 
Jfrançois Xavier, Montreal, P. Q.” 

9 oct 1a

UN

Chemin lie F et Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

p.m. Pm-
10 00 ..........  i 30
a.m. p*m. p.m. 

7 15 6 00 J S 00

Ü 25

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
p.m. ; p.m. 
10 15)11 30

'J ELEGANTS CHARS PALAIS 
soni. ait chés aux trains Te vitesew 

entre Ottawa et Montreal.

Connectic • à Québec pou- iia.»ifax. Si. 
Jean et tous les points sur le chemin d»; 

îîute - /lonial.
• I avec les ira ns 

r PorVand, Boston, 
poi.’.ts de la Nouvelle-Angle-tous le-

9JBCTI0JÜ St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)..

Arr. à Prescott..... 9 30 a.m.
baisse Preicolt,... 7 Ou a.m.
Air. à Ottawa

2 ÜJ p.m. 
4 05 p m. 
‘I Uô p.m- 
4 10 p.w-

Coj&aection par le batoau entre Prévoit 
et Ogdeusburg j our tous les trains.

La soûle Pgne directe pour New-York.

7 00 a.m.

10 05 a m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
l'Ouest, ouverte le II . >ùt I8t>4 :

L’Kxptnws du jour quit;- ( ".uws * 17.3 . i- •: 
•< “ Arr. à To: u -to à 9.45 i
•« du soir quitte Oiuw -i 11.40 t- 
h “ Arr. à Tjjonto à 8.30
« «lu jour quale Toronto à 8 26 ... i 
•' Arr. a 'Uuwa à 5.251 •
•• du soir quitte Toronto à 8.00 |
« “ Xrr. à Uttawü à 4.38 a u

Chars palais mgauts sur le- uamc 
ur. Chars dortoirs *omptueux sur !■ 

ta du soir.
Connections a brn tti’s Tails 

rook ville et le ohemiu de f er du

X
(iraii.S

ûronc ; aussi pour le cheunu de 1er Liicu
to d Black Hiver et

pour le sud et l’est, 
directe pour Chicago H tous les

ses uu.uui eus»» -u
MCUOU6

Ugn «
fKBiü à l'ouest, sud-ourst et noid-ounai. 

Pour les bill-U», 6 pr. <iu .-ar.iâge, ie 
dans le char-ealon, ia table d- 

, des trams pour le haut -I*; i'Ottaw 
tes les autres station 1 1 ' tie-. ■ . au- 

LrmTQ form allons coticer ia.it -• ssige''- 
fwtrêm&r au bureau des billets.

&

It tout

ht 42 RUE ÜP4 RK» œi
1). McNICOLL 

Agent gênerai des passagers. 
1. PARIER.

>gtrt de Billet.
W. WHYTE

fcxun: et 1
VANtiOiLNE,

^îcx-b^-^ih.-at.

L’OCTROI DES TERRES
accordé AJ

CHEMIN DE FERDF

hicifiqiie Canadien

J» B. AM
Peintre Oéco ateur et Tapisss: »

VIENT DE RhCEVOIR

10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIE-

do tous les pn'rons et de tous les goûte, 
c bordures appropriées.

La vente est faite à 15 PüUK CENT 
meilleur marché qu partout aille tirs.

—AUSSI—

POIL ES POUR CHASSIS

Aux inventeurs 
J. CoursoUe & Cie

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
5
U— DU T-

SolliciUm ’. -it Tirer e'?. tP hr atn 
Dexsm> 4k Fabrujut, Wa rqr ■ 

de Cfmmtrae ti tie fa n
Agences et CorrespoudantiH n is C' 

Unix, en Angleterre et eu Fr-.n -

plis 11.111111:“ <4MI4 "CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres è 

i'atnrages an Manitoba et dans les 
Tci ritoires du Xord-Ouest. CERTIFiCXTS SI R CERTIFICATS

nuET
J. (JOD.L JLL H Lît'v,

CtiAM BU V. Y ! CTO > 
Vig-a-v4 e bureau aes Brevets,

OTTA t.V A , 0, f

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement j-ropres à la 
culture des PIU) U U ITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, rtc. un peut acheter une

Avec on wans vonditionsMe Culture,
selon !e désir du colon. Les prix varient 
dn $2.50 l’acre en montant, avec des con- 
-i:lions exigeant la culture et sans condi
tions d-* culture ou d’etablissement, è prix 
fdCwnN basés sur une inspection minu
tie. i-e es examinateurs de la Cpmpagme. 

i vente est faite avec condition de 
- IJN H .4 » 4 RM de la moitié du 

d’achat est alloué sur ia j-orlion da

La Valeria continue d’opérer des 
dires étonnantes. G’--s! 
blement le meilleur ronitd;- cuunu 
pour empêcher la chute des cheve îx 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par 1 -g certifi
cats suivants :

“Com-Bill” income .a-
DEB r.--Soil-. <3y 

24 Pév 1883 TOUTE CO' JLEUR.

M. AHIAli surveille lui-mêan: 
toutes le> commandes qui lui son’ 
faites, ainsi que L travail de ses 

m ployé-PETITE VEEOnI ;
Montréal. 29 janvier 1884OTTAWAhes marque# peuvent ét é ell'acée#. Nouvelle Annonce Monsieur C. D. Gin ux, jlnirmacion, 601 

rut Notre-Dame (ouesti Montréal.s
Main >n LEON <i: Cie.,

51 Tottenhan- Court Roa q ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, } Angleterre

I* «rAimvur* de S. M. In Itelm-,
Ont inventéXet p-itenté cette préparation

L’OBLIT X-RATEUK !

Monsieur.ET PLACE DU MARCHE, HULL
terrain cultivé.

Terme# «le l'aiemeul :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps do l’achat, ou en six paie 
ments an uels, avec intérêt. Des Dében 
Lures -L- Terres peuventôlre obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavisb, Coin 
lin. -aire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions dos terrer-, 
etc., devront être adres.-eos.

Dtr ordre du lu reau,
CHARLES DRINK WATER, 

ecrétaire

Le soussigné remercie aee nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elfes n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-l'hui 
il a le plaisir de les informer qu’i. wient d<;

Je perdais mes cheveux abondammi-nt 
depuis six mois ; ri n ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout- s les prépara
tions sans obtenir h- moimlr bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on pe- t le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur voire recommandation ’essayai la 
Valkkia ; ia première boite a arrêté com- 
plètement Ja chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont common :é a repousser et 
après en avoir use trois noues, j'avais une 
ch -velure aussi forte qu’aupuravant. C’est 
u.i plais r pour moi de pouvoir vous don' 
lier cette faible marque de reconnaissance, 
ot je couseii à tous ceux qui auraient le 
malheur de per.Ire leurs cheveux de se 
ervir de la Valkria.

Aubkhi La rose,
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

recevoirqui efface les marques de ia petite vérole 
pour toujours. iSon application est simple 
et inoffen- ive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient ren d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

On exécute à ces andiers toutes so tes10,010 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec 

de patrons fleuris pour chassis- Pap 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livrée de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres article 
école, trop longs à éuumé 

V>nnnt également d’etre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du P RI N 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix. 

Verreries, Bijouteries, etc., de pre 
mix : Vaisselle anglaise, à très bo- 

marché.
On continue comme ci-devant à rep»

sortes de lu

ssi un lot 
ier vert IMPRESSIONS

Cheveux buuerllux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie . 
eu.èvA en qu Iques minutes les cheveux 
superflus 8ana la moindre douleur ; les che - 
veux ne repoussent jamais Ce rernèue est 
très-simple. InstiucTons complètes. Re
mède envoyé par mille. Prix : $1.00.
(ihO. W. sllAW. ag. nt général

21» rue Treino
21 sept 1885—la.

TELLER QUlt:religieux, pou

Tètes de com les, 
Memorandum-.,

Carles d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

ni, Boston. Masa.
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérée.

EDOUARD THEREAU,
290 Une DALUOVbîli.

SPnUGliNfc
'': Cae des meilleure, prer-r'

y N rations offert-s jusqr’ir 
; f\ au public, pou: le soulag • 

ment immédiat et la, g . 
rison de la Toux, du Rtiun.* 
de la Bronchite, de V K?

de la Croup-, e

13 murs 1885—la Saint-Thomas d’Alfr d,
Comté de Prescott.Traites,

Euvelopues9làl $ lit: Holx Longues Composée Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait21 Nov. ’84 pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à .’âge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttb,

De McGAI.l1
Recouvertes9 Catalogues,

Listes de prix 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Toiles b FenêtresmjVUHOT
rouement,
de toutes les maladies 
Gorge et des î 

A vendre pm :
5 50c la bouteille. .

rt. E. MoGALK, Chimnt. < 
Montréal

Cultivateur.Pour la guét 1 
son certaine d 
toutes les affe * 
lions bilieusfcr 
torpeur du foi- > 

ux de têt- ; 
in di ges tion 

a 'étourdieseme 
c' et do toutes 
nwais fonction:.

umoue.

Bouct luche, N B., 4 j mvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien!,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valiria? J’en ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une noij^lle chevelure, 
désirent e • fui e Ttxpérie ce. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valeria

---------:o:---------
ven on h de recevoir It* 

;»KiN bel a wort i meet l 
toile# pelotes et doree^ 
poor Tenetre# <|iii ait 

a .mais ete importe eu Canada

Placards,Ni O’-.
Lettres funérab et,

^ KîClîi Etc., etc., etc.Hotel du Canada
malaises causés par lo 
meut de l'estoma-.

Ces pilules sont o.-te n «recommande^ 
comme étant nu do.-. us sûrs et des pb- 
efficacea remèdes contre les maladies pl; • 
haut mentionnées. Elles ne contienne: 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant an unissant nnrgati; 
pouvant être administre dans n1 impor 
quel cas, elles ne contiennent aucun 
ces substances délétères qui pourraien 
rendre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pilules d 
Noix Longues Composées, d* MoGale, sor 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et comoi^ 
avec d'autres principes végétaux, de mr 
nière à les placer au premier rang pan 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pi « 

îffertes au public.
B. B. MoGALB, Chimiste.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-de-anl as 
soeiè de M. E. 1*. Lauzou, informe le pu b li
en générai qu’il vient de r prendre son 
ancien po 
Murray.

JtClHS Kit u ATT
0USCS POUR nviicirs,.v, au Nos. 56, 5* et 60 rué 

Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant outinuel 
.emeul en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le p us

4. ItFNAUl),
No 56,

MAGASIN PALAIS CE MEUBLEE Décl.irations sur compte,
Déclarai o s sur billet,

Uema»é^ de plaidoyer. Votre tout dévoué,
G. A Girouard,

ex-député de Kent.

StH BïE RIDEAF
N B.—Voyez le? échantillon» de 

ues toiles dans ma vitrine.
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavit s, Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che 
veux tombaient beauco .p et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA trois fois, mes cheveux ont c- ssé de 
tomber.

Apres l’in veillai re fait non» 
stock nous avons décidé d'offru 
nos marchandises à des réduc 
Dons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,£ proprietatip,
58 et 60 Hue Mu -a ,

Etc., etc., etc.Iodée

,u. A. Oliiver
AVOCAT.

L. Bélanger
Photographe,

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent let 
prix fixés. Pas de deception.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau < t 
Sussex .Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m- ARGENT A FRETEE 
Ottawa, 3 janvier 1883

POUR NOTAIRES St-Thomas d’Alfred, 19 janvier !883
l I Je certi^e que la Valiria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant ,-oubSer sur la partie chauve des 
chevrax a^s-z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valina. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,HiiUtis, mm k tv.J. L. 1 tiliMND, L. L. 11.

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

RUE OmYNOIL
4 décembre *884

AVOCAT 
124 Eue T-EINOlfALE. Hull

45 line MCJSUAj , Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

la-J OS- SENEGAL F. X. Bougie.

bureau d’g ;.t d’Immenbl*ENTREPRENEUR Milbury, E-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certilie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha V-; eu quelques semâmes, je 
p.rdis tous mes cheveux tu sommet de 
li tête Je fis alo s part de mo i malheur 
à mon courin, qui m’expedia deux boites 
d’une pomm de inventée p .r lui et appe-

Pou/'^es Greffiers et les Commissent•

Blancs simples de sommation,
Tier^Saisie après jngement

31 POMPES FUNEBRES JUAtHOMLO
COIN DES RUES

H3 9 RUE ELGIN.R1 lYork vt Oalhouste,
TTAWA.

Crêpes, gants, écharp 
deuil, etc., loués

mm y ÉTABLI 1884.
:

'ÊÊàÈiÈ-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL m lée La Valeria. 
En lisant laB tones de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
Houle de la Malle Hoyale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e1 Route directe entre l’i lu-st 
et tous les points du b .s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouv.-au- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Iltt du 
Prince Edouard, le Cape-Bieion, T**rre- 
neuve, les Bei mudes « t ia Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
grées de buffet et cb rs-dortoirs font 
partie e chaque train-expve. s.

Les passagers qui s’*-n vont en A. gle 
ter. e ou sur le Continent européen p- uvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
.S. mtdi avan.-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les exjiéiütfuis de grains et de mar* 
chad dises trouveront au port d Halifax 
toutes les commodités désiraliles pour 
1’em bar piement de leurs effets.

Depuis d-s cm ées, l’espéra nce a dé
montré que iTulorcolonial et les lignes de 
paquebots uui font le teivice entre Hali
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, conriituent la voie la plus 
rapide emit- h- Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux ne transport de fret >. t de passagers 
I euvenl êir- c Jitenues en s’adressant à

prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu carieuse enco.e plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevel ire me lit fa re l’essai de La t'a- 
liria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surfac- chauve de ma lôte. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
lout.au moins eu grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valiria.

A. H. NI AC’ IM>N A 1.1>,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE.,.......253

De Saisie,lI De Verne
’CHOLA

THIS IS YOUR OPPORTUNITY Macdougall, Macdougall & Beltcourt POUR LES SEf - TRESORIERS
AVOCATS, PROCUREURS* 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ontario 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. W

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
Tmt Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
dubs for Thx Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot pet are a handsome lot of 
hooks this wiutor 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound 
and are the pro
ductions of the 
best ku

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’électeureChambers ” coin dea

« m. Macdougall, C. R. 
Frank M. Macdougall.

N. A. Bklooürt, L.L. M.y
LE TOUTj

N. B.—Mr. Belceurt, membre du Barreau 
d’Ontario et de ce h ;d« Québec, s’occupera 
aussi Jet- «flaira reonorant son attention

L. P. Ce vwpagnk.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir pordu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d • tous les remèdes possibles mais 
sa s succès. En voyant l'annonce de la 
Valiria dans la Minerve, j’eus la curiosuô 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Ne son.
Dame. C’est M

ET A DES

Sirop dis infants oy Or Gaderre
* »">« vlp^eK.

.. •>—2-:\ tiobdesproieseeuM 
' y ., de i’ r. - r ie de Mède 

cine * r. ,je Ohim - 
gin de MontTénl, 
F fülto *6 Médec

• Uoilôge V ici»-.

Le sirop 
fants est a

phi tips bis%?
■

A ,. pharmaciens, rue Notre- 
Lavioietle lui-même qui 

me 1 a vendue, et il pourra attester que 
j’ôui» alors—ii a eu . iron »n mois—com
plète ment chauve. J - me suis servi d’une 
seule boite et allé m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch iveux étant plus 
Uns. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveiHés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 

Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
a attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette raerveil- 
leurs découverte.

BÇSL Bes ordres e voyés par la Puf 
reç uao att .ntiou toute spéculé
sont exécutés sant délai.

vcK K)N< . Avem d-< billets,
. . A, . a. ï'i 81k , UtiüVi I.

HUBERT B. MUOD1E,
Agent ]>our les passageret le fret de 

uest, 93 bkc Hosain, rue York, 
Toronto.

aupèrieui 
les prepp* 
calmanîr*

mm'S
ABONNEMENTS:

“ LE CANADA” quotidien, pnr an $3.0r 
LE COURRIER DE HULL” hebd., do Si. C

D. P01TINGER,
Surintemtam général. offe

la santé de 
é avec la plit 
ts dans les es

de famille 
enfanta 
grande
suivants : Coliqup 
Dentition doulonreu 
Rhume, Coqueluche, etc. »

Demandez le timop du Dr Godibkb e< 
n'en achetez point d’autre.

vente par >*>ut le Canada et lee Rtat:

a» «ia. LA BOL T CILLE.
Seul uioprioiaire,

B. R MoGALR, Obimin'e,

Dour conserver la 
i il peut être donné 
conSance aux enfan 

. Diarrhf

B iret u m < niu. dn ter. 
Moncton, N. h., 13 Nov. Imown au

thors, which is & 'U 
Riifficientgnaran- "j 
ten that they will 
not only afford 
amusement but
boa source of pro- _ . . *
fit. Tiik Weeklt ,
Mail is the most fUCrKC'
popular weekly \ iblished, and is only One 
Dollar a year. It - as now over 100,000 sub- 
scjrih^rs. Sjpecirr i copy and pn^e fiat sent 
Irau. '•Adirée-, ; ur Mail, Terento, OhSada. ‘

êe, Dy.asentr-r: , 
insomnie, Tom,Hotel du 1 astor^ Tout abonnement est invarisbleuiei. 

l'ayable d’avance.
451 et 453 me 8ufse.\, Ottawa. Les 
agonts-voyegeure trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1. 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché
a l’établissement.
15. CHEVRILR, pi oiiririairr

Ottawa, 18 d6c. 18*4

Bn
Dnie

Puau Dgmi,

Bnvente ou ex tous les pharmaciens.9,1 ,ro?HAR'rET* boUe 11La Société de Pnblicit#
I-RUIRIÉTAIRE.

l‘H3X.

. 5 : trial
\6<: Mo

r;

LA
C’étai 

de biii 
qu’il vi 
un sujet 
g* Arma 
comme | 

L’arvl 
moncl, c 
lie s'étai 
seul à 
ment d'i 

—Vot 
tone de 
demandi 
de prenc 

—Je r 
qu’elle r 
sieurs ; 
que c’e-i 

—Ah
pensif 
rait antr 
dans la i 
bablerne 
phe.

-Ces
Raymon 
pas moy 
a-e-iirs ï 

—Peu 
près d'el 
lui parle 

—Oh 
terrompi 
cela nou 
en tenir.

—A q 
maladie 
inîerrosrt 

—Au 
—Oh 
Et il c

un geste 
des bras

Cepen 
auprès d 
ia iorça 
sur la ch

Fuis i 
lui tâta 
main su:

—Pas 
la tête 11 
vif, mais 
solide....

Et, se
—Que
—Je

elle
—C’es 

puisqu'e 
Il la v 

au milie
quatre )> 
à cette 
qui attei 
çât.

—Cur: 
murail-i. 
C’est qu’ 
jeune et 
être encc 
ans a vu 
ne lui ç 
quarante 
gré ses c 

Arinar 
nion du 
dires de 

—Allô
nous voc 
cio s’srrt 
tion scie 

Il aila 
lorsque 
d’or s'ap 

—Vou 
mauda-t- 
de rien ? 

Elle I
tion

—Pari 
vous qui 

—Oui, 
ment, je 

—Quo 
—Je v 
Le me 

reau de I 
teur par 
immense 

Incaps 
mande s 

—Ne i 
elle d’ui 
auriez di 
ble, que 
la premi 
çu unee 
bien ! je 
elle sait 
piano.

Seul.
partagé
sieurs.
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HuileJoted,Morue
du Dr DUCOUX

ledo-Fermglneasi ib Quinquina et à l’Erorre d'oranges amères.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composii 
tion il possède toutes les qualités propres ;\ combattre :

1 l'ANEMIE, la CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
la BRONCHITE, les CATARRHES, ia PHTHISIE 

U DIATHÈSE STRUMEUSE, lu SCROFULES, etc., «te.
En raison de son usage facile, de scs effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments, 
similaires.

I PARIS — 209, ruo Saint-Denis, 209 - PARIS
‘Se trouve dans toutes le* principales Pharmacies et Drogueries de l’Unlvera.

8E DEFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

KUIIE !
• DE FOIE DI 

! lODo rmv
I au OUH
UuÉcwcntt 
I nuDrot

DÉPÔT GÉNÉRAI :I

fMWAfM'1Z
.1. Ii. \HIAL,

PEINT H K,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
kt VITRIER,

Maruhamd I1R

PEINTURE
exposition de parts ib78

HORS COUCOUlUt

'"al™,ASTHME BT DK VITRES, 
026 RUE R SS EX

O T T A XV A

Par la POVD1UB du

D1 Gl^ry
Dépositaires â Quebec : DrEa. )HII. .*•

M. Abial se charge do toute 
cüiumamlr- dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et sus prix sonl raisonna
bles.

CHEMIN DE FER

“DA IDA ATMITIC’ Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le l'avo 
risanl de leurs commandos,

17 ill) PS 1KHS
LA

laVOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OïTXWA hT Mü.TFKKAl
Et tous les points à Post.

I)a Hui)S.
CHAMPAGEE! V NS Ri CIIFlt'JHES 

CIGARES !
Un vs o tjmenl complet de liqueur? 

choisies « l eigirns vient d’être reçu au 
nu i ro 4 jO, i utrMissvx, û l'entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gustier, Si. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala. Chai uu-<i*ay, l. H. Mumin, Chai 
IreuHv, Kummel, U uédictine, Curacao 
Moiuskno linoulli, Torino, tiau-de-Vie 
Gin, en fuie et en cait.se.

CIGARES de qualités variées, importés 
et C inadiens.

Ur res promptement eue.xétos, effete 
i vree à omicile.

CONVOIS a PASSAGERS^ 
T ou s T .os ,T ours

-'H A ns PUT LM AN
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains dujhbomin de fri 
Delaware et Hudson, dont les liâbea s étendent 
jusqu'aux Pnvinoes maritime» fct aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre. Troy. l'nany et New

A partir du 89 Join 1**5, les trains olr 
ouletont nomme suit : . . .
Partant «l'tMlawa.

8.00 B.m.
4.60 |».m.

Nu. 45U. RUE SUSSEX
n. O. ,18 c 14. A Y,

Arr. A Montréal. 
11.80 son. 
8.80 p.m.

Propriétaire.
Ottawa S Dhc IKK4

tie Montreal. Arr, à Ottuv 
8.46 a.m. | 13.90 p.m.
4.80 p.m. I 8.8 ■ p.m.

Tous les convois à passagers se cpnd*nt direc
tement à Montréal, sans changement de oh a s 
ni le locomotive et indépendiimment de tous' s 
antres trains du Grandf Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dt 
matin se raccordent au Coteau avec i« 
train .direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermôdiairee qui arrive à Toronv 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 dt 
matin «e raccorde avec l'express de nul 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
held, quittant Boston viA Lowell A 7.00 p.m 

Fiehburg A 6.00 p.m. et New-Vork ■ 
p.m., arrivant à Montréal A 8.26 d

Pr’t

üiju.sim pour infants
D’IÏCOLE,

J a. niaintenanten mains un Immense es- 
ortiment de « hausitires faite ù la main. Lee 

pratiques trruuverunt oui ce qu'e les p*-u- 
v -ut lésiri-f eu t il de chaussures d'au- 

d'hiver Bonne qualité, derniertorane et 
et à

Pardessus eu feutre, claques doublées et 
non-d .ublces

bon ma cho.

vià G. MIHI'IIY,
No. 536 côté ouest de la rue Susse*.4.30tnP:

CHeR1IN DE PREMIERE CLASS' L’ilIVIti! ! L’IIIHIII !KT RAILS N BU FS BN ACIBR 
Les passag rs pour 1# -Sud et l'est changent Ut 

chars à la gare Bonaventure a Montréal où leui 
bagage est transféré sans frais extra et 
lepassag t ait À a en ooeuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel et
es billrts et tout autre renseignement pe 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tron, 
rue Sparks, et au déliât des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dee trains sol 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. U LINtiLEY,

«T. COTE,•ans que
Impoi tuteur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en hourrmes, Etc.
Des av l iages extra rdinaires sont ac

tuellement offer18 a x Dames qui désire
raient se procure'- des

A. G. PEDBN,
Agent <én. des passagers 
laws 22 août 1RR4.Ou

BÜRDU tS LN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTtS, ETC.

VAL-N &, ADAM,
Avocain et .Notaire» Public».

ARGENT A PRhTER.
BUREAU : 25 rue Sparts,

1’Hotel Rubsell.
A. A. ADAM 

M. A'iam, membre du burreuu de Que 
bec, s'occupera aussi des allaires reque 
rant son attention dan» cette province.

28 février 1886 t«n

■ili<.irlRcu3.J. A. VALIN,

Avez vous vu le chien à cinq 
pattes, chez Lanctôt, rue Geonge t

» l'ai Nout. .. / t

U

De toutes les ma lames imaginables 
pendant les trois dernières <. v-es. Noire 

m’a n-corn-Pharmacien T. J. An er; 
mandé les Amers de ‘loot n,” 
j’en ai consommé deux b -dies 
.le uis co.nuiète netii gm 

man ie f-incèremeut I •$ Am*
.1. D. Wd

*t jo recora 
je Houb o.i 
r. titickn r,d tout. : nom le

Mo.

Pc ê- r indiîlon 'j,lleï3nJ
Jt? vous adresse ces q .ques lignes

somme
t*age df rec mnaissanc pour vo«

4mers tie
* * " Houblon. J'ai ? » Hart 
De rhum itfsrn enflamma re 
Pendant près de 
Sont années - t aucune 

semblé me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je ] - deux bou

teilles le v >s Amers e Ho lo i, et à ma 
urpriS1’ )e suis ans >ie > aujour- 

1 h n que je ne l ai jamais t .l’esp ue 
Q ie vousxaun?z be ucoi j » succès, 

a Y -c ce i ui>sunt et 
i- fficaco ■ emèile :
Ouiconiue! * * sert.! ésireux d’a-

vuir pi s de détails su' n.a 
es obtenir en s’adressant 

Williams, !Û3 16th Sure Vashington, j 
IX G

tCfMJÜIfWHkOI y** t ■ K

, P rr >1

-r- -s;.-' ".IFR-XT.
. - <TÎÎ 4TT(P

oins .te. rtitj i '

ul
» ch r M. 

's dom cublie 
eonie/'f aeons.

efticu ul/ • - 
STRATTON

.•hvison peut 
.. E M. T ALEXANDER

;

N. B. -( 
ri laide cher- v I.AIMKTK

, , , GUA'DA L!. IS f . l.h I 
ne.i«‘ est te e; (,A(lLlhH A M:K l:11 
gestion, 1l£ : _____

:

Je considère que volve 
meilleur q i existe pour i’i 
maladies de rog

Et la débilite des wrl, •
Du sud en quô'e de saut )•’ trouve 

-jue nos Ameis m'ont fait p -,-le 
Bien !
Que t -ut- autre choee :
I y a 'ri mois j'étais extrôm--ime.it 
Maigre ! I !

i pre (|u’ineapalil« 
tenant je

Gag e des forces, ei 
De l’embompotnle.
II se i-asse à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrè- 
apparcts de ma sant et iis >->nt dûs au 
Amers de Houblon I .1- Wicki lle Jackson.

Wdmingturi, Del
gtiÿ-Les bouteille a qui ne po tent pas 

une etiquette anche mar née d'une 
touffe verte de Houblon sont d * la contre
façon. Rejetez to 'S les remèdes sans va 
leu?, empoisonnés, qui s'offu t sous le 
toto de “ Houblon ” ou “ H oui ons ”

UîMm

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
Ohé, fillet dies

de marcher. Vain
Mer-O VGA • ?■ Jt Cl XK K,

Le u 1 ci- uiag.tsii dr ce gtinn- u 
Otta , hldi vu I860, ù. l'enseigne de i

B0S8B TA il K! Kltii,

Hue ' sspx ■ coin c I? rus Piilt
< H Al'lHEllEN, OTTAWA,

Et à MATTA WA, P.Q
MCDOUGALL & CUZNEH

3 et bre IPP3.

i:OB64$lS v <! L’ihhï H
xe du create* r 
complique, et

ditlstemenl fai', est dérangé pur lu mi la* 
, -lie. on doit recherche' le, moyen lu pins- 

• flicace, - t ce secours doit êu demand'' 
. ux plut- expérimentes, car ie corps huma n 
•si quelque cho^-e de trop prêt 
être négligé. Alors sélev - ia question 

■ Quel médecin employer 
Le Dr Oscar J hannkss 

sité de Berlin, Àllemagin ,a 
do toute su vie, du systôi 
geiiite inai e.

SES h'EMKDKS GUERISSENT 
Toute De ilit'1 on dérangeun ut du system- 

I b veux, r um pris le Spermalhroee, Gu
I u rhée, té Sphilie, la Stricture et l'Impôt•

leiive, e!<‘,, et,.
uaRlEQUE -ons avez été trompé ■ 

abusé par h-s CHARLATANS qui jbréten 
ia. nt guérir cette classe de maladie 
n'hés tez pas à essayer de la méthode dt 
Dr JunANNKSt-KN, avant que celle malaon 
devienne clironidue et ncurablo.

Est. l'œuvre .a plus com 
et ouand e»- nuca -i-m-' si

REMEDE INFAILLIBLE
----POUR-----

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS Dt FOIE 

La CONSTIPATION, lp$,UEMOR- 
RHOIDES et 1rs MALADIES 

Dt SANG

teux no r

de VUmvei 
il une étude 

me nerveux et
l fa

Lee Médecin* reconnaleeent son 
i-llicnrlti'.

Kidney Wert ” est lo remède lo plus 
iout j’uie j« mais fait usage.”

Ur V. C. Ballou, Moncton, Vt.
ur l’ufficaoité

“ ‘ 
efficace d

Vr
njo“ On peut toujours 

du Kidney Wort ”
compter s

Dr R. N. Clark, So. Ilero.Vt. 
“Le “Kidney Wort” a guéri mu femme 

qui était malade depuis deux ans.”
DrC M Summerlin, Sun Imil, Oa

DANS DES MILEiritS DE CAS m.. GRATIS^
<)n enverra par lu malle un traite pré 

oieux du sys'ème du Dr Johannessen pat 
lai erriet.t cachet- u loute personnu souf 
Irani de cette maladie, pourv qu’ell 
s'adresse à son seul agent autorisé, au• 
Etats-Unis ou au Canada

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'ellet <>*t mit < t qui ne nuit jamais ù la 
santé, dans aucun cas.

TPS' Il purifie le Rang, fnrflfi 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain II réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. I)e cette manière, le système 

débarrassé des maladies les plus dungé-

HENRY VOGELER.
49, South 8-reel, New-York 

Divers symptômes compliqués sont Irai 
du docest tes par les prescriptions spéjiaies 

leur Johann6s?en d’après l’avis d’un m< 
Prix, $1. sous forme liquide ou on foudre. u,.cin dûment qualifié.
OneinrofletemèdeenpoudrcpaMamille. Toute vorrest<.iul«nce confldanelelie et 

ItlcllAltDSON & Cle, Bur'.lngton, ?t toute réponse est envoyée frais de posu 
-------------------------- , payé.

reuses.

WELLS,

84— 1 an

oiiservaloiiè de tlus quq
s:s3 tltJE SUSSEX 

JULK S5 HAE MERS,
Prix modérés pour commen<anfH.
13 octobre 1885—la."l”é™les"c ures .

M ERVEILLECSES ÿCUtqnei 

Maladies des Rognons ^

Des Affections du Foie
Parce qu’il aelt à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS cl les ROGNONS.
Pnrce qu’il débarrasse lo système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
mnrrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
ŒST'CECI EST MEN DÉMONTRÉ***

IL GUÉRIT IXKAILL!ULEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI 
t fonctionner

Tapis, T-Dis, Etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

grand assortiment, lue ta
ire, et 1 o ,'lue h»É prix en 

fait dr- 1

itelarts, liideain.--r ,•
C'orn'rlie», Vêle», tiarutlm, 

el Meuble» de toiui; »«rleSME 
libremcut tous lesEn faisan à laorganes,

PURIFIANT AUSSI Ï.E SANG MAISON Dt TAFIi D’OTTAWA
148 Mue sriKKé.

SHOüLBRED et Cie

et donnant au système sa vigueur normale 
pour enuseer la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces ran lad les ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. Ottawa, 17 Déc 1883.

Prix îl, mus forme liquide ou en poudre.
En tc te ch r. tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre pur la malle. 
Wells. Richardson & Cle., Burlington, VL 

Envoyez un timbre^kvous recevrez un 
Almanach' pour 1834.

. MLtÜRti UA LUI Nti

lRESvî1 DES___JIYSPEPTIQUE
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie aes Tubercultui ou poilu 
uaires, les indigestions, les Névralgies, le.- 
Uèbilités générales, les maladies du Foie y 
■iea Reins, les hydropisies et les RliumatD

t K
ini

aa^HcKe"-'.-' .wmMSBSSEsas??'

€LLB HOC8U Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Ancien Poef« de^P, O’MEARA
Prix : 30 cts la bouteille 

En vente chez les20 22 ET 24, RUE GEORGE pharmaciens

ELZEAR ALARÎB, 
71 rue Bol tor J-

dépôt chex
reparée, décorée et 
utes les

A elioraiions Modi mes
maison a été 
à neuf, avec to

Cet emeuoiee
id juillet 1RR4

ti. J. Lîibelle,spéciaux sont oflerta auiDes avantagea 
artietes de théâtre.

La buvette est toujours pourrue des mail 
leurs marques de

flusi Liqueur* et Cigare».
Huissier de ta Cour Su/nème, b

RUE BRIT4XX1A,
hull.:T. P. O’COMNOK. Prop.

Ottawa, 30 ' 'Ottawa, 2 sept 18»* '

pas pu réprimer un sourire. i
Les paroles d’Annande figé-1 

rent le sourire sur les lèvres dej 
Raymond et rappelèrent ses ; 
amis à la bienséance.

— Pardon, madame, fit le doc- ! 
teur, nous comprenons parfaite
ment L- sentiment qui vous ani
me ; mais je vous avouerai que 
c'e-t la première lois, depuis 
q ie je visite les pauvres, qu’une 
pareille demande m’est adressée. 
Voyons, madame, de bonne foi. 
voudriez-vous qu- nous missions 
un piano dans chaque mansarde 
où nous pénétrons Y

A r mande sentit la justesse de 
cette observation.

—Vous avez raison, monsieur, 
dit-elle, j’ai été trop vive, exeu- 
sez-moi.

—Nous avons l’honneur de 
vous saluer madame, ajouta le 
docteur en s’enciinant profonde 
mont.

Et il s’éloigna, suivi de ses 
compagnons.

Raymond le - laissa sortir.
—Kepondez-moi, ma bonne 

femme, dit-tl avec bonté. N’a
vez-vous point d’autres meubles! 
que ceux-la ?

—Non, monsieur.
—Quoi ! pas une commode ! 

pas un fauteuil ?
--Non monsieur.
Raymond réfléchit quelques 

secondes.
—Serez-vous encore ici dans 

une heure ? demanda-t-il.,
Armande devina quelle pen

sée charitable avait traversé l’es
prit de ce jeune homme.

— Madame sera ici dans trois 
heures, monsieur, .répond t- 
elle, et c’est mot qui la ramène
rai, je vous le promets.

Les deux jeunes gens s’étaient 
compris. Ils échangèrent un 
regard d’inielligeuce.

L-a mère Rabat-Joie les obser
vait dans une sorte d’extase.

—Quel joli ménage cela ferait ! 
murmura-t-elle.

Armande et Raymond enten
dirent certainement cette réflex
ion, car la jeune ii le rougit et 
se détourna, tandis que l’archi
tecte se relirait précipitamment.

Des que la porte se lut refer
mée sur lui, Armande donna 
carrière à l'impatience quelle 
éprouvait visiblement depuis 
un instant.

—Et vite ! lui dit-elle. Ha
billez-vous, nous sortons.

La mère Rabat Joie leva sur
elle un regard étonné.

—Mettez ce bonnet, jetez ce 
châle sur vos épaules et partons, 
ajouta la jeune fille.

En disant ces mots, elle ten
dait chacun de ces objets a Tin
ier tu née.

*—Etes-vous prête Y
—Oui, mademoiselle.
—Alors, venez.
—Mais où allons-nous ?
—Que vous importe Y Avez- 

vous peur de me suivre ?
—Avec vou», s’écria La folle, 

j’irais au bout du monde !
— Oh ! nous n’allons pas si 

loin, fil Armande.
hile lui pri la main, l’eniraî- 

na, s’assura que lu porte éta.t 
bien fermée, et descendit l’esca- 
iter.

Une fois dans la rue elle pas- 
le sien le bras de lasa sous

mère Rabat-Joi ,et marcha d’un 
pas i pncipite, que celle-ci ne 
la suivait qu’avec difficulté.

Fort heureusement, un fiacre
passa.

Armande lui fit signe de s’ar
rêter, y fit monter la folle, se 
nlaça à côté d’elle et jeta son 
adresse au cocher.

Le cheval étique se mit en 
Vingt-cinq mi-mouvemeut. 

nùtes plus tard, il s’arrêtait.
Armande mit pied à terre et 

tendit la main à la folle. Elles 
montèrent ensemble au second 
étage. La jeune fille sonna.

.—Andrée est-elle réveillée ? 
demanda-t-elle à la femme de
chambre.

—Réveillée et levée depuis 
quart d’heure, mademoiselle. 

—Bien! dites-lui que j’amène 
ici quelqu’un de sa connaissan-

Ull

ce
Puis, se penchant vers la ca

mériste :
—Dites aussi à M. et madame 

d’Hérissay qu’ils peuvent venir 
au salon, mais que je les sup
plie de ne pas dire un mot, de 
ne pas faire un geste, de ne 
s’étonner de rien, reccommanda- 
t-elle à voix basse.

lo. QUILLET $ C1!
COGNAC

■ La Maison accepte îles Agents sérieux ■

LEOANADA, 3 Février 1886.

VÉRITABLE

ÉLIXIRduDGUILLIÉr
Tonique A ntl 6 taire ux et A nti-B U leux

Préparé par PAUL GAGE, Ph"de PCIasse, Drcteuren Médecine
<• I* Faculté de Pirli, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PARIS, 9, Rxig de GFroxielle-St-GFerxnain. 9, PARIS 
L'ÉI.iX t K de #»" l'II.I.Ii .-si un ties remettes los pins economiques. 

Comme purgatif et coinin ' dépuratif. >1 e<t d'une efficacité Incontes- 
U lie contre le- Maladies - a Pried de l’Üwf*» »mie, les IHacstioim 
difficile», les Fièrre» epidJtaiqucê. les t/,'rvtions Uoattcasrs 
vt nhutHatiamale», les Mala 'tes tle» Femmes, des Knfants 
et dans toutes les Maladie» iouffemtive».
S. IHIir du Culnfiçou. Eil«w U TÎrÎMhii a'.xSiï'emUJt,perlmt li Slgmtm riDL un 

et II Brochure : Traite de I'Origin ■ o >. tains, dont thaq e bon’el'le doit être srcnmuqnée 
r>ép6t à Québec : D- Bd. s ORIN * C", Pbermurien-Chtmiftte, SU. rue Snint-Jeee 
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C’était un membre du bureau 
de bienfaisance. Les paroles 
qu’il venait de prononcer furent 
un sujet d'éloiinement général. 
|# Armande lit un pas en avant.

mieux entendre.comme pour
L’ar. hitecte—ou plutôt Rey

mond, car la mère Rabat-Joie 
ne s'était pas trompée— fut le 
seul à surprendre ce mouve
ment d'iiitéiêt ou d'' curiosité.

—Vous connaissez donc l’his
toire de ette pauvre femme ? 
demanda-t-il à celui qui venait 
de prendre la parole.

—Je n’en sais pas plus long 
qu’elle ne vous en a conté, mes
sieurs ; mais je vous affirme 
que c’e-t l’exacte vérité.

—Ah ! fit le docteur devenu 
Alors sa malad' ne se-pensit

rait autre chose qu’nue lacune 
dans la mémoire, provenant pro- 
bablement de quelque catastro
phe.

—C’est probable, en effet, dit 
Raymond. Mais n’v aurait-il 
pas moyen de réveiller ses sou
venirs Ÿ

—P-'ut être ! S’il y avait au
près d’elle quelqu’un qui pût 
lui parler du passé....

—Oh ! il n’y a personne, in
terrompit l’homme obèse. Sans 
cela nous saurions à quoi nous 
en tenir.

—A quelle époque remonte la 
maladie de cette malheureuse ? 
interrogea le docteur.

—A une vingtaine d’années.
—Oh! a'ors.-.tit le médecin.
Et il compléta sa pensée par 

un geste désespéré de la tête et 
des bras

Cependant, il s’avança jusqu - 
auprès de la mère Qabat-Joie, et 
ia torça doucement à s’asseoir 
sur la chaise.

Fuis il se pencha, l’ausculta, 
lui tâla le pouls, lui posa la 
main sur le Iront.

—Pas de lièvre.murmura-t-il, 
la tête froide, le pouls un peu 
vif, mais régulier, la poitrine 
solide....

Et, se relevant brusquement :
—Quel âge r.vez-rous V
—Je ne sais pas, répondit-

elle
—C’est juste, dit le docteur, 

puisqu'elle ne se souvient pas 
Il la contempla brusquement, 
milieu du morne silence des 

quatre personnes qui assistaient 
à cette scène douloureuse, et 
qui attendaient qu'il se pronon
çât.

an

—Curieux ! très-curieux ! mur
murait-il en étudiant le sujet. 
C’est qu’elle parait avoir le sang 
jeune et vigoureux ! Elle a peut- 
être encore trente à quarante 
ans à vivre, cette iemme-là Je 
ne lui donnerais pas plus de 
quarante à cinquante 
gré ses cneveux blancs...

Armande tressaillit. L’opi
nion du docteur corroborait les 
dires de madame PUchon.

—Allons, ma brave dame.
laissons, dit le méde-

ans. mal-

nous vous 
cin s’arrachant à sa contempla
tion scientifique.

Il allait, en effet, se retirer, 
lorsque l’homme aux luneties 
d’or s'approcha de l’inlortunèe.

—Vous êtes contente ? de- 
manda-t-il. Vous n’avez besoin
de rien ?

Elle le regarda avec hésita
tion.

—Parlez, reprit-il, souhaitez- 
vous quelque chose ?

—Uni, répondit-elle timide
ment, je voudrais....

—Quoi donc ?
—Je voudrais un piano.
Le membre du conseil du bu- 

de bienfaisance et ie, doc-

(

reau
teur jiartirent à la fois d’un 
immense éclat de rire.

Incapaole de se contenir, Ar
mande sortit de sa retraite.

—Ne riez pas, messieurs, dit- 
elle d’une voix vibrante. Vous 
auriez dû remarquer, il me sem
ble, que cette femme n’est pa 
la première venue, qu’elle a re
çu uue certaine éducation. Eh 
bien ! je vous certifie, moi, qu’
elle sait ou a su toucher du
piano.

Seul, Raymond n’avait pas 
partagé l’hilarité de ces mes
sieurs. Cependant, il n'avait

mnm
rn CERTIFICATS

itinue d’opérer des
i. G’.-S! inccivc-;a- 
eur rer.itdu connu 
i chub1 des cheve ix 
usser.
tige par 1 s certiti-

réai, 29 janvier 1884
r<ux, pharmacien, 601 
Dame (ouest) Montréal.

heveux abondammmt 
n ne semblait pouvoir 
car j'avais esseyé les 

es tout's les prépara- 
moindrv bon résultat. 

• qu’on pe- t le devenir

mandation ’essayai la 
are boite a arrêté com- 
a ; à la seconde, mes

o repousser et 
trois boues, j’avais une 
Le qu’auparavant. C’est 
de pouvoir vous don* 
que de reconnaissance, 

qui auraient le 
leurs cheveux de se

Aubert Larosb, 
e Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Thomas d’Alfr d, 
Comté de Prescott.

rtifle que la pommade 
ser de.-, cheveux sur ma 
de quarante-trois ans 
nandable. 
ruR Cholkttb,

Cultivateur.

N B., 4 j mvier 1884 

éal.
enté de m'envoyer 6 ou 
■ria ? J’en ai fait usage 
suliai a été tel que mes 
ussés très épais. Plu- 
lémoins que cette po ni
ne nouvelle chevelure, 
l'txperie -ce. Je vous 
iun certificat en faveu

^ voué, 
i- Gihouard, 

ex-député de Kent.

Utawa, 15 mars 1884 
ipuis deux ans mes che 
eauco .p et après que 
e la pomma t e VALE- 
s cheveux ont c- ssé de

LANGER,
Photographe,

lfred, 19 janvier 1883

l Valeria m’a été très 
chute de mes cheveux 

mr la partie chauve des 
s mais clairs. Jo dois 
e n’ai employé qu’une 
Je suis âgé dé soixante-

F. X. Bougie.

, E -U., 23 déc. 1882. 
nilie par la présente ce

il quatre-vingt-un, par 
$ et l’études plus ou 
me vit petit à petit de- 
quelques semâmes, je 
heveux lu sommet de 
s part de mo t malheur 
m’expedia deux boites 
venté3 p tr lui et appe-

sscription, je le dis, je 
car je l’avoue, je la 

muse encore plus dou
te le désir de ravoir ma 
te re l’essai de La fa- 
pas ma surprise, après 

naines, d voir comme 
cheveux couvrir ioute 
e ma tète. Je redoublai 

confiance et -le poac- 
is après, j’avais, smon 
ramie partie ma chove

econnaissance de cause 
à tous ceux qui comme 
heur de perdre leurs 
itiie et la meilleure de 
s, La Valéria.

L. P. Ch lmpagnk.

itréal, octobre 1883, 
îlare avoir perdu coul
ure il y a lieux ans, j’ai 
emèdes possibles mais 
royant l’annonce de la 
terve, j’eus la curiosité

boito ch z MM. Lavio- 
îarmaciens, ruo Notre- 
avioiolle lui-même qui 
1 pourra attestor que 
n/trou six mois—-corn- 
J • me suis servi d’une 

’a suffit pour me rendre 
utrefois, un peu plus 
as cheveux étant plus 
ii me connaissent sont 
iHés du résultat.
) la barrièie de la Côte 
serai heureux de don- 

is les faits que je viens 
ix qui voudront se ron
ce certificat de mon 
en justice et en recon- 
eur de cette merveit-
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Poor six mois..

Poor quatre m

Edition I
Poor l'année...

Payab
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LASUC1ÉT1 
DU I,AC

Mardi soi 
raagnifi jue e 
wa, I’asseml 
de la Sociét 
Lac Témisca

Pavn.i le? 
nous avons 
gneurs Du h 
trous de l'œi

La séance 
verte, ie R. 
dent de la sc 
succinct du i 
opérations de 
Messeigncurs <

Il y a un ; 
m’éhsii z pré: 
Colonisation 
gue, et à ci 
devoir, avan 
mandai, de 
brièvement i 
mes collègue 
tion et moi a 
les douze ni 
tration.

Je vous rnj 
lendemain dt 
société, quan 
frit d’etre v 
déclarai que 
honneur qu’à 
de faire réu 
bien ! je suis 
soir que si 
encore absol 
les appareil ( 
prévoir qu’il 
que ma proi 
sera bientôt i

Je ne vo is 
en arriver à 
besogner ri 
accompli ce 
le concours ; 
sidu et ( flic; 
a dans une 
ma lâche.

Maintenant 
lante permi - 
quelques dét 
cipaux évènei 
ont signalé 
de vue de 1; 
Témiscaming

En preinit 
avais exprnnt 
dès les débuts
sais appliqué 
culière, secoi 
tente et zè.
leurs, à établi 
faciles et rap 
les cantons ( 
qui corn posen 
nos opération!

C’est ainsi 
dernier, M. le 
tait sur le lac 
près mes cous 
peur destine 
journalier, al 
pide de la 
Long Sault. . 
leurs bagages 
porté les pro 
de bois du h 
qui se faisait ; 
d’» mbatcaiiun 
l’hiver.

Mais ce n’éta 
difficile à accr 
Long Sau.t ot 
iuus à un ptfrt 
fallait éviter a

Grâce au bc 
tés fédérales c 
de dévflupHer 
tout à la prol 
Hector Litige 
personnel l'ho 
subvention ch 
accordée par 
Puissance pou 
min de fer e 
go u verne tnenl 
de ia bienveill 
l’honorable \ 
Ross, qui fait
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LA CRISE MINISTÉRIELLE EN 
ANGLETERRE

Les marchands polonais pren
nent des mesures pour boycotter le 
commerce Allemand ; et cela com
me représailles de l'expulsion des 
Polonais.

La chambre basse après un débat 
de huit heures a adopté la résolu
tion d’Herr Achenback exprimant 
la satisfaction de voir que le dis
cours du trône faisait mention de 
certaines mesures qui 
adoptées pour la protection des Al 
lemands dans l’est de la Prusse.

Les députés du centre, les dépu
tés polonais quittèrent !a chambre 
avant le vote.

A PROPUS D’ETIQUETTELes Libéraux-Conservateurs
Listes des Voleurs—Acte des 

Iranchlses. CHARBONAVIS SPECIAUX
personne de haut rang 

veut vous faire monter le premier 
dans une voiture, il est mieux de 
vous incliner et d’obéir que de re
fuser.

Londres, 2—Voici la dernière 
: combinaison trouvée aujourd’ûui 
et qu’ou prétend être défintrve.

M. G.adstone, premier-ministre 
et chancelier de l’echiquier ;

M. John Morley, secrétaire d’Etat 
pour rinande ;

Sir William Vernon Harcourt, 
secrétaire d’Etat pour les affaires 
intérieures ;

Su- Hugh Childers, ministre de 
la guerre ;

M. Chamberlain, premier lord de 
l’amirauté ;

Sir Farrer Herschell, en toute 
p ohabilité lord chancelier ;

Lord Hampden, garde des

On a besoin immédiatement de 
1000 par'Onnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 Ibs. pour 
81 chez N. A. S ivard, rue DalhouQui sont qualifiés comme 

Voteurs dans les Cités.
du sexe masculin

LE CHARBON
Un monsieur doit ^toujours pré 

céder une dame lorsqu’elle monte 
un escalier et la suivre lorsqu’elle 
descend, il doit sortir le premier 
de voiture et présentera main à la 
dame qu’il accompagne.

Le comble de la bonne éducation 
sociale d’une femme, est l’aisance 
et le naturel de ses manières.

11 faut être poli, mais ne pas se 
porter aux extrêmes, ce qui est vul
gaire. La polit -ssse exagérée est 
une comédie, c’e-t la parodie de la 
vra'e ; elle produit de l’embarras 
et du malaise.

Quand il s’agit de présenter une 
dame et un monsieur l’un a l’autre, 
il faut d’abord obtenir le consente
ment de la dame et la présentation 
ne peut se faire que par un ami 
commun. S’il s’agit de personnes 
du même sexe, il faut commencer 
par presenter l’inférieur au supé
rieur.

L’étiquette à suivre dans la pré
sentation est celle-ci : acc ‘mpaguer 
le monsieur jusqVà la dame qu’il 
désire connaître. Si celle-ci est 
assise, elle ne se lève pas, celui qui 
présuite disant : Puis je ou permet
tez moi de vous présenter M........
Lâ-dessus, tous deux s’inclinent 

se donner la main ; celui qui 
a fait, la présentation se retire et 
laisse les nouvelles connaissances à 
la conversation. Il appartient 
suite à la da.ne, à la prochaine 
rencontre, d’intimer qn’elle recon
naît celui qui lui a été présenté. 
Un monsieur ne doit ni s’incliner, 
ni donner la main à une dame, 
qu’en autant que celle-ci ait fait le 
premier mouvement. Sur la rue, 
s’il la rencontre et s’aperçoit qu’elle 
désire lui parler, il doit la suivre 
et continuer de marcher avec elle 
dans la direction qu’elle suit ; s’il 
est à cheval, il lui faut descendre 
et continuer* de marcher avec la 
dame, en tenant son cheval aar la 
bride. Il n'est pas permis d’arrêter 
une dame dans la rue pour causer.

sie.

LACKAWANNAToutes personm s 
âgées de 21 ans, sujettes britanniques par 

ssance ou naturalisation, et posse lani 
quelqu'un des qua.ificatioas suivantes.

1. Tout propriétaire ou occupant d’une 
propriété immeub e, soit de son propre 
ch f ou du chef de sa femme, évaluée à 
$.1)0.
i Tout .locataire payant un loyer de 

$2 p -ni? ou d - S'M par année.
3. Toute -p'-i untie retirant un revenu 

de $300 par année ou de rti par semaine 
de ses gages, de son commerce, de sa pro
fession ou de placements fails en Cariad t.

4. Toute personne qui est le fils, le beau 
fils, le petit-fils ou le gendre d-i quiconque 
possède une propriété de la valeur de $d00 
et plus.

Tous ceux qui sont favorables au parti 
Libéral-Conservateur et dont le nom n'est 
pas encore sur les listrs électorales mal
gré qu’ils possèdent une ou plusieurs des 
qualifications ci-dessus, sont priés d’en
voyer immédiatement leurs nom et pré
noms, adresse, la na ure de leur qualiiica- 

l’uu des messieurs dont suit la

Encor- une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo .s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez. rue Rideau, 
No 30.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède nmir la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette,, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. U. Dacier, Ottawa.

Si vous craignez de devenir cou 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
30re si vous redoutez le cholére 
)arce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du L»r N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

seraient

BE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout 

des mines,

A bord des Chars seulement

Bas prix. Qualité garantie.

frais tiré

Hurr Richer proposa comme 
pendant de la motion Achenback 
que des fonds fussent votés £>oiir 
l’éducation des Polonais dans les 
provinces. Cette motion fut r-jetée 
par 234 contre 183.

Von Pottkaïuer, ministre de l’In
térieur, en supportant la motion 
Achenback a déclaré que ie gou 
vernenient u’avait pas de haine 
contre les Polonais et qu’il était 
prêt, pour sa part, à accepter la 
ponsabilité de l’acte du gouverne
ment.

En répondant à Herr Windthorst, 
le général Von Schellendroff, mi
nistre de la guerre, a déclaré que 
le fait d’être catholique n’empê
chait pas d’être promu daus l’armée 
prussienne ; et que toutes les pro 
motions étalent faites au point de 
vue da l’hab.leté militaire.

J. G. BimWORTH&Ciesceaux ;
Lord Richard Grosvenor, maître 

géri r il d-.*s postes ;
M. George ütlo fl’revplyan, prési

dent au bureau des affaires locales;
M. Mundella, président du bu 

reau de commerc-.- ;
Lord Spencer sera tout probable-
Loudres, 2—11 n’y a rien de fondée 

dans la nouvelle que M. Gladstone 
n'aurait accepté le pouvoir que pôur 
pouvoir mieux approfondir la ques
tion de rétablissement d’un gou
vernement vice-roi de l’Inde, 
ment autonome en Irlande.

Le retard qu’a mis la Reine à 
appeler M. Gladstone a été attribué 
à une prétendue antipathie de sa 
part pour le “ home rule.” Cette 
version est contredite par des per
sonnes qui se disent autorisées. La 
cause de son retard est qu’elle crai
gnait de voir lord Granville arn 
ver au ministère des affaires étran
gères dans un moment aussi criti
que. Ce poste echéera probable 
ment à lord Roseberry, qui est au 
mieux personnelltment avec le 
prince Bismarck et n’a de supérieur 
à la chambre des lords que lord 
Salisbury.

On assure que la Reine a pleuré 
toute une après-midi avant d’en
voyer chercher M. Gladstone, tant 
elle appréhendait la nomination de 
lord Granville au ministère des 
affaires étrangères.

Londres, 2—C’est un fait bien 
connu maintenant dans Londres 
que vendredi dernier la reine a- 
déclaré qu’elle abdiquerait plutôt 
que d’accepter M. Gladstone comme 
premier-ministre, s’il n’était dispo
sé à faire une déclaration catégori 
que de la polit que qu’il entend 
suivre. Sir Henry Ponsonby avait 
été charge n’annoncer au chef du 
parti libéral que la reine ne pou 
vaii agréer de sa part aucun projet 
tendant 
me-uni.

On s’accorde généralement à 
considérer l’attitude prise par la 
reine en cette affaire comme cons
titutionnelle ; on y voit en même 
temps une preuve que la royauté 
est encore un facteur important 
dans la politique anglaise.

L’opinion generale est que le 
orochdin cabinet sera de peu de 
duree.

Londres, 2—Les chefs de l’ancien 
cabinet Gladstone ont tenu une 
assemulée hier soir Les Parnel- 
listes ont décidé pour le présent de 
sieger avec l’oppusition a la cham
bre des communes.

86 RUE SPARKS.
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Voitures! Voitures!
liste :
QUARTIER VICTORIA—C. Gagné,

Wellington, ou R S. McKenzie, 167 
rue Cambridge.

9UARTIE t WELLINGTON—C. Magee, 
24 rue Sparks.

QUARTIER ST. GEORGES — Thomas 
Birkett, rue Rideau.

Voitures couvertes ou decouvertes* 
Phaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc*,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fiui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

K ■

LA MORT D UN ERMITEQUARTlhli BY — P. FI. Chabot, rue 
Sussex.

QUARTIER OTTAWA — Wm. McEvela, 
rue de l'Eglise, ou Chas. Desjardins.

Ou à D. O’Connor, président de l’associa
tion Liberule-Co.iservairce.

J. W McRae, Association Libérale-Con
servatrice des Jeunes Gens.

Thos. Stewart, Association Libérale Con
servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Il vient de mourir à Lehman 
Township, Pennsylvanie, un vieil
lard de quatre-vingt trois ans nom
mé Austin Sheldon, plus connu 
sous le nom de “ l’eru ile de Leh
man.” Sheldon a passé de près de 
cinquante ans de sa vie dans une 
misérable hutte, au milieu des 
bois, fuyant obstinément la société 
de ses semblables et passant son 
temps à lire et à relire sa bible 
Né à Stony Brook, Connecticut, en 
1802, Sheldon appartenait à une 
famille aisée ; lui môme avait ac- 

certaine fortune person 
nelle par son travail, lorsqu’il se 
maria à l’âge de trei Le-deux ans 
Sa femme étant morte quelques 
mois après, Sheldon disparut un 
beau jour de son pays natal. Ses 
parents et amis, ne sachant ce qu’il 
était devenu, le croyaient mort de
puis longtemps, lorsqu’on 1873, 
journ .1 de Pensylvame raconta 
la vie étrange que menait, depuis 
près de trente-deux ans, un ermite 
du nom d’AtisUn Sheldon, habitant 
une hutte sur une montagne du 
comté üe Pike dans l’endroit le 
plus sauvage e'. le plus retire des 
environs de Lehman Township.

Get article étant tombé sous les 
yeux d’une sœur de Sheldon, dans 
ie Connecticut, elle se rendit avec 
son mari à Lehman Township et 
retrouva son frère, qu’eile avait 
connu joli garçon et d’une tenue 
toujours
comme un véritable sauvage, au 
milieu d’un épais fourré, le corps 
couvert de haillons, les cheveux et

en-

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence* Ottawa

24 juillet 1885. la

Photographies
GRANDE REDUCTION

Oscar McDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
messieurs, on pouara obtenir toutes les 
informations désirées et des formules im
primées.

Que chaque conservateur n'oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 
avant la fin de février.

Qu’on ne l’oublie pas ! Qu’on ne l'ou
blie pas !

qms une UN MOIS SEILEMENT
Photographies gram eur

CABINET
$2.00 par doz.LS MOS DE ET LA VILLEPROTESTATIONS DE L01SE 

MICHEL un CHEZ

D or ion c&Le palais et l'estomac de l’homme 
n’éprouvent nulle part plus de sa 
tisfaction qu’au restaurant Lanctôt.

M. N. E. Cormier a été réélu 
maire d’Aylmer. Les affaires sont 
très-prospères à l’heure qu’il est en 
celte localité et de nouvelles bâtisses 
s’y érigent journellement.

Demain soir, M. R. W. Ellis 
donnera une conférence sur la 
“ Péninsule de Gaspé, son passé et 
son present,” sous les auspices de la 
Société Littéraire et Scientifique 
d’Ottawa.

Les Dragons de ia princesse 
L mise ont eu leurs premiers exer
cices hier soir au manège de cette 
ville.

M. le grand-vicaire Routhier a 
asslié à l'assemblée de l’Union St 
Joseph hier soir. Au cours de re
marques vivement applaudies, il 
s’est élevé avec force contre l'in
tempérance et tous les vices qui 
raccompagnent.

M. l’arpenteur Dumais, de Hull, 
part ce soir pour aller faire ie 
releve des travaux accomplis sur 
le chemin de fer du Long Sau|t et 
exp.orer les autres rapides. Il ac 
cumpagnera ensuite le R. Perc 
Gendreau qui quittera Ottawa le 
12 courant ..our se rendre au Te- 
miscamuigue afin d’y fixer rempla
cement d’une église et d’un moulin.

11 y a trente-deux causes d’ins
crites pour le prochain ternit de la 
Cour Sup ême qui s’ouvrira le 16 
levner ; dix huit venues des pro
vinces maritimes, cinq d’Ontario 
et neuf de Québec. Les causes de 
Qu bec sont celles de Jones vs 
Fraser, Letourueux vs Danserau, 
Wadsworth vs McCord et al, la 
compagnie .lu Grand Tronc vs Bou
langer, la compagnie de l’hôtel 
Windsor vs C oss, McCarron et al 
vs McGreevy, Dorion et al vsCrow- 
ny, Scott vs la Reine, la compagnie 
d’assurance Western vs Scanlon 
et a.

Gomme nous l’avons déjà annon
cé, la citoyenne Louise Michel a 
ete mise en liberté. Or, ayant ap 
pris, à sa sortie de prison, que tous 
ses amis n'avaient pas été graciés, 
elle a rédigé la protestation sui
vante :

Chance - Sans 
Pareille !

Delorme
140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex.la séparation du royau

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

18 Oct. 84 lv.“ La grâce d’hier a été une infâ
me surprise et aucun n’a protesté, 
au contraire; mais je n’accepte pas 
plus la giâce dehors que dedans, et 
une fois ma mère dans son caveau, 
je serai libre d’ugir comme je le 
dois.

u J’ai protesté hier comme je 
l’avais fait la première fois.

“ J’ai écrit au préfet de police lui 
rappelant ce que j’avais décla 
ré constamment à lui et à tous J’ai 
écrit également à M. Grévy pour 
lui demander si nous sommes sous 
l’Empire.

u La réponse a été que je serais 
explusée par la force.

“ Je n’ai pas voulu servir de risée 
aux journaux co niques en me fai 
sant porter dehors par des agents. 
Mais mon parti est pris comme je 
dois le prendre.

“ Oui nous sommes sous l’Em
pire !

Peur un jeune homme qui 
desire entreprendre le

COMMERCE
D’EPICERIES 3m

irréprochable, vivant

Poste de Ire Classe r^ES SOUM1SSI )NS adressées au 
VJ toutbigne, sous enveloppa cachetée, 

marquées “ Soumi-sion-» p ur Imnres- 
r ’ (selon le cas) seront 
i<ii du premier juur de la

-ions ou “ Reliur 
reçu g jusqu’à m 
prochaine ses ion du par emeut, le 25 
fevri r 1886 (date après laqu lie il ne sera 
reçu aucune soumission), pour les impres
sions et a reliure requ.ses pour le parle
ment fedé al.

Aucune so mi sion ne sera reçue que 
si elie • si f.ile sur la formule que l’on 
po rra se procurer du soussigné, de qui 
l’on pourra aussi obtenir tous les rensei
gnements néces aires.

Le Goaûte ne s’engage pas à accepter la 
plus basse ou aucune soumission.

Par ordre,

Epiceries nouvelles et maga
sin des mie ix assortis.

la barbu incultes. L’ermite, en 
voyant sa sœur, ne put réprimer 
un motive rient de contrariété ; il
n’aimait pas être troublé dans sa 
solitude. Il avait acheté e . 1845 
le terrain sur lequel il vivait ou ne 
sait comment, et il n’allait qu’une 
fois par an à Milford pour payer 
ses impôts. A cela se bornaient 
à peu près ses relations avec ses 
semblables. Sa sœur ayant voulu 
le ramener avec elle dans leur 
pays.nital, où il aurait pu vivre 
dans l’aisance, l’ermite a repoussé 
cette offre et refusé les autres 
secours qu’elle voulait lui don
ner. Il y a quelques semaine 
Sheldon est tombé malade dans sa 
hutte. Quelques personnes chanta 
Dies de Lehman Township, ayant 
appris, par hasard, que le vieil er
mite se mourait, l’ont recueilli 
chez elles, où il vient de rendre le 
dernier soupir, malgié les soins 
qui lui ont été prodigués.

S’adresser au bureau du 
‘ CANADA ” pour plus am
ples inlormaiio >s.

L’EXPULSION DES POLONAIS Dr ALFRED SaVARD
Bureau :

Le débat à la chambre basse du 
Lanusiag, à Berlin, Allemagne, 
jeudi dernier, à propos de l'expul
sion des Polonais, avait attire une 
foule immense. La chambre était 
complètement remplie et an dehors 
il y avait beaucoup de personnes 
qui n’avaiem pu entrer.

La tribune reservèe pour la fa
mille impériale était occupée par 
les princes,

Bismark a fait une revue histo
rique d-^s relations de la Prusse 
avec les Polonais.

Lorsque Bismark a annoncé que 
le gouvernement avait l’intention 
d’exproprier les terres des nobles 
polonais vivant à Paris, il y eut 
un soulèvement général dans la 
chambre.

Lorsque la discussion s’est con
tinuée vendredi dernier, il y a eu 
moins d’intérêt < t les gahries de 
la chain hr • n’étaient pus aussi bien 
remplies de spectateurs que la 
veille.

Le débat a été marqué par un 
e-p!il Ir par .

Her cjt,uutc 'cd\i u i ..ii n.i ju
cours très violent dans lequel il a 
accusé le gouvernement de faire 
une guerre (l’extermination contre 
les Polonais.

Bismark en démentant les asser
tions d’Herr Windhorls, chef du 
parti clérical, a dit qu’il voudrait 
bien que Windthorst occupât sa 
place de chancelier. Il a ajouté 
qu’il avait consulté l’empereur à ce 
sujet, mais que ce dernier avait 
déclaré qu’il était trop vieux pour 
faire une telle expérience. Ces pa 
rôles du chancelier ont produit 
une
< h ambre.

NO. 376. RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
6uawa, “ai HE RY HARTNEY, 

Grefïi r du <’om té collectif des 
Imprt s-ions des deux Chambres 

Ddj t. des Impressions du Parlement, 
O.tawa 25 Ja. vier 1886.

** Louise Michel.”

LT LE DU PRINCE-EDOUARD ET 
LA CUNEEDERATlUN

iiil ks
Une députation de la Législature 

de l’I'e du Prince Edouard, compo
sée *' •

.,1PÉCANAL WELLAND 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

procureur-général et du 
• . . v. ciai, est venue à 

Ottawa poi. " faire part au gouver
nement du mécontentement que 
cause au peuple l’irrégularité des 
communications en ire Vile et le

&

AVIS AUX ENTREPRENEURST\ ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
YJ eéea au soussgné, et portant la Sua* 
enption “ soumission pour bois de porte 
d écluse,” seront reçues a ce bureau jusqu'à 
l’arrivé des marie* de l'Est et de rOuest, 
mardi, le 9 février prochain, pour la four
niture et la livrai o-i le ou avant le 22 juin 
1886, de bois de chêne et de pin, scié con
formément aux dimensions prescrites, 
devant servir à hausser les portes d'écluses 

NAL WELLAND.

UNE BABYLUNE MODERNE T~\ES soumissions cachetées adressées au 
\J soussigué, et endossés “ soumission 
pour glace, Bâtisses Publiques, ” seront 
reçues à ce bureau msqu’a jeudi, le 4 lé
vrier prochain, pour remplir la glacière * 
gouvernement, au bassin du canal Ride

Des soumissions cachetée
Le bois doit être de la qualité spécifiée et “ soumissioa pour glace, 

avoir les üimentions mentionnées dans un etc‘ 8er0°t *Ua8} reçues e 
mémoire imprime qui sera fourni sur de- Pour rtmplir la glacière d 
mande personnelle ou par lettre, à ce bu- Gouverneur Gêne al, Rideau Hall, 
reau, où l’on peut aussi se procurer des La soumission devra stipuler le prix de 
lormules de soumission. chaque morceau de glace des dimensions

Ip rnn< .imérif'.vn PU cett*' On ne fera aucun paiement sur le prix du suivantes, savoir: 3 pieds par 1 pied,
vii.c v .eut du faire la déclaration Wis avant qu’il n’ait été livré à l’endroit lr.ïïalr«tX|« oiI?fr!adra l'Àa ?*18 x®
suivante au sujet de l'ordre télé- T® * """ ‘°
graph lé récemment de Washin- après examen. La glace devra être mesurée avant d’ê'.re
toil : u Jusqu'ici. les articles Les entrepreneurs Sont priés de se souve- déposée dans la glacière e le paiement seimposables trouvés dans les baga- j&SSSSÏÏ£ N.qrgÇrdii/îrSfL.'Otu- 
ges des passagers oni ete admis eujWuel chèque , era forfait si le soum ssion! wa’ au-dessus des Uhutes des Chaudières, 
franchise,à moins que les droits sur "Baiie refuse de remplir son contrai aux prix 
tels articles n’éxcédassent la somme et termes stipulés dans sa soumission, 
d'un d'ollar. L'ordre actuel donne 
instruction aux officiers de douanes acceptée, 
d'admettre comme bagages, tous c;® 
tels articles <ur lesquels les droits ™e®ins 
n’excéderont pas deux dollars, de 
sorte que les privilèges des person
nes traversant aux Etats Unis se 
trouve augmentés, au lieu d’être 
diminués.”

continent.
Une des conditions de l’en 

trêe de cette province dans la 
confédération était que le gouver 
ne merit fédéral s’engagerait à main
tenir des communications constan
tes entre Charlottetown et Piéton.

Le gouvernement n’a j minis 
rempli ses obligations et la Legisla
ture de nie semble disposée, au 
jourd’hui, à accepter en compensa- j0rt 
liuii, une somme d’argent. Certains 1 
hommes politiques de Vile sont 
furieux et parlent d'aller en Angle
terre pour taire rompre le lien 
fédéral.

Le révérend Abbott E. Kettridge, 
ministre de l’église p esbytèrieime 
de ChicagOjYîe'nt, dans un sermon, 
de dénoncer cette ville comme une 
sen tine de vices et d’immoralité de 
toute sorte et lui a prédit le sort 
de Babyloue si elle ne s’amende pas.

“ Nos femmes, a t-ii dit, sont à 
la merci des voleurs eu plein jour. 
Chaqoi* nui H'1, m r.juee par 1e>
lUu lui! Vua u vi3»aaai tlUl ; tiOa COU i a
de police sont une honte pour les 
nations civilisées.

u Plusieurs de nos jug*’s sont 
ouvertement avec les criminels ; 
ils vendent leurs jugements. Des 
fonctionnaires chargés de luire 
exécuter la loi marchent ia main 
dans la main avec des criminels. 
Leur robe d’hermine est souillée 
parla boue de la corruption et il 
est impossible d’obtenir un juge 
ment honnête. La majorité des 
êchevins est à vendre au plus haut 
enchérisseur et les corrupteurs em
pochent un tiers au moins des taxes 
prélevées sur la population.”

ia

endossées 
Rideau Hall,

du OA
n même temps 

e la résidence du

Madame Thomas Byfteld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

Par ordre.
A. GOBEIL,

Secrétaire
Ministère (les Travaux Publics, ) 

Ottawa, 22 jan. 1886 )
Kartement ne s’engage pas 

ccepter ni la plus basse ni i 
Usions.

Par ord
aucune

Maies Parisiennes, dernier goût, grande 
vanete de chapeeux d’été. Notre assorti
ment qui vient d arriver et des plus com

plets.

—Faites l’essai ae ia VAX* 
RIA. €’e»t la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chea C. O. O ACIER. 
Pharmacien, -n - Sin^ex

A*'p. BRADLEY, 
Secrétaire.

rtehilarité générale dans laDmme Thomas By field. de Fer et Canaux, 
Ottawa, 22 janvier 1816.juin
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